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31e FESTIVAL DU NOUVEAU CINÉMA ET DES NOUVEAUX MÉDIAS

Attention, ça fesse !
MARC - ANDRÉ LU S S I E R

Avant d’annoncer les grandes lignes de la sélec-
tion du 31e Festival international du nouveau ci-
néma et des nouveaux médias de Montréal, le-
quel se tient cette année du 10 au 20 octobre, le
directeur Claude Chamberlan a bien pris soin
d’afficher ses couleurs.

« C’est une programmation qui fesse ! » a-t-il dit
en substance au cours d’une vidéoconférence (réali-
sée par le directeur général Luc Bourdon) qui, en
plus d’être marrante et riche d’extraits, avait le
grand mérite d’aller tout de suite à l’essentiel sans
passer par les habituelles approximations. Remar-
quez que le montage serré n’a pas empêché mon-
sieur le directeur — dont la nature sympathique-
ment brouillonne est légendaire — de confondre des
noms et d’en prononcer d’autres un peu tout cro-
che...

Profitant de sa position stratégique avantageuse,
le FCMM bénéficie — c’est particulièrement flagrant
cette année — des retombées des grands festivals in-
ternationaux. On remarque notamment que plu-
sieurs morceaux de choix du Festival de Cannes fi-
gurent au programme du FCMM après avoir déjà
fait un détour du côté de la Ville reine. Ainsi, les ci-
néphiles montréalais pourront enfin voir de leurs
propres yeux L’Homme sans passé d’Aki Kaurismaki
(film d’ouverture), Bowling for Columbine de Michael
Moore, Le Fils de Luc et Jean-Pierre Dardenne, Inter-
vention divine d’Elia Suleiman, Plaisirs inconnus de Jia
Zhang-ke, Ararat d’Atom Egoyan, Ten d’Abbas Kia-
rostami, L’Arche russe d’Alexandre Sokourov.

Le FCMM peut même se vanter d’offrir la toute
première projection nord-américaine du très espéré
The Pianist de Roman Polanski, lauréat de la Palme
d’or sur la Croisette le printemps dernier.

En tout, plus de 200 oeuvres en provenance d’une
cinquantaine de pays sont proposées : 74 longs mé-
trages, 55 courts et moyens métrages, une trentaine
de créations numériques, un forum sur les nouvelles
écritures, un cycle de six hommages et rétrospecti-
ves, et quatre événements spéciaux. Ouf ! pourrait-
on dire sans vouloir plagier personne.

Voir FESTIVAL en C2
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Le directeur du Festival international du nouveau cinéma et des médias de Montréal, Claude Chamberlan, s’est adressé aux jour-
nalistes hier par vidéoconférence.

JAMES EDWARD GOETTSCHE

La mélodie du bonheur
FR ÉD ÉR I C BOUDREAU L T

collaboration spéciale

À L’OCCASION du quatrième Festival orgue
et couleurs, Montréal reçoit la visite d’un
personnage béni des dieux. James Edward
Goettsche, titulaire de l’orgue de la basilique
Saint-Pierre de Rome, joue pour le pape de-
puis maintenant 13 ans. Premier Américain à
combler ce poste, le musicien repousse les
préjugés tenaces qui persistent au sujet de
cet instrument.

Bien installé près de l’orgue Casavant de
la Basilique Notre-Dame, qu’il fera résonner
ce soir, l’organiste n’est vraiment pas un mu-
sicien austère et sérieux. Bien au contraire, ce
petit homme d’une soixantaine d’années se
montre chaleureux et affable, ponctuant ses
interventions par des rires sonores. Il parle
d’ailleurs avec passion de son instrument et
surtout, du parcours qui l’a mené de son Los
Angeles natal jusqu’à Rome.

James Edward Goettsche accompagne à
l’orgue toutes les grandes célébrations du
Vatican. Comment a-t-il fait pour dénicher ce
poste prestigieux ? « On cherchait un musi-
cien qui pouvait jouer dans des conditions
très difficiles, qui était capable d’accompa-
gner toute la liturgie du Vatican avec
l’énorme orgue manuel de la basilique Saint-
Pierre. On avait besoin d’expérience, et de
quelqu’un capable de se fondre à plusieurs
formes de cérémonies, comme la canonisa-
tion, la béatification ou l’ordination. Je de-
vais maîtriser un énorme répertoire aussi, et
avoir une capacité d’improviser dans ce
genre d’événements. »

Pourtant, James Edward Goettsche ne
croyait jamais qu’il toucherait à un orgue.

Amoureux des chants grégoriens et de l’his-
toire romaine, il s’est intéressé à cet instru-
ment dès l’âge de 13 ans. Son coup de foudre
pour l’orgue l’a aussi amené à croiser Fer-
nando Germani, l’un des musiciens les plus
réputés du 20e siècle. Au début des années
60, ce dernier a pris le jeune Américain sous
son aile et l’a invité à Rome pour poursuivre
ses études. James Edward Goettsche venait
alors de réaliser son rêve de visiter la capi-
tale italienne.

« Mes parents m’ont poussé à continuer
dans cette voie, et c’est ce que j’ai fait. C’était
ma vocation. Pendant que tous les enfants ai-
maient les films de cow-boys ou les comics de
Mickey Mouse, moi, je me plongeais dans
des livres sur l’histoire romaine. Je les dévo-
rais comme des thrillers. Je rêvais d’aller
voir où tout cela s’était produit. Je voyais
Rome dans ma soupe. J’ai même déjà rêvé
que je devenais le pape », lance-t-il, l’air
amusé.

Après 13 ans de loyaux services, James
Edward Goettsche est encore abasourdi par
cette chance incroyable de jouer régulière-
ment pour le Saint-Père, qu’il a pu rencon-
trer à quelques reprises. Est-ce que le pape
apprécie la musique interprétée par l’orga-
niste ? « J’ai composé une pièce pour son 50e

anniversaire de prêtrise, que je lui ai jouée à
Noël. J’ai reçu un message de sa part me di-
sant qu’il appréciait cette attention et aussi
mon travail comme organiste. »

Chaque soir, l’organiste choisit un pro-
gramme différent, tout dépendant de l’église
dans laquelle il joue. Puisqu’il se trouve
dans une ville francophone, il a opté pour les
compositeurs français Louis Vienel, Eugène
Gigout et César Franck, en plus de Bach et

de son mentor Fernando Germani. « Cette
composition de Germani, Andante en fa ma-
jeur, a une signification très particulière pour
moi. Elle a été trouvée dans ses papiers au
moment de sa mort. Il ne m’avait jamais dit
qu’il avait été compositeur. Il me parlait juste
de ses « péchés de jeunesse ». J’ai donc repris
cette pièce lors d’un concert, et sa fille m’a
avoué un jour qu’elle a rêvé que son père lui
avait dit : « Dis à James d’interpréter ce mor-
ceau. »

Est-ce que James Edward Goettsche se
considère comme un homme chanceux ? En
tout cas, il n’hésite pas à comparer sa situa-
tion actuelle à celle... d’une rock star ! « Je
suis en ce moment en pleine tournée nord-
américaine, et je ne sais jamais dans quelle
ville je vais me retrouver. C’est assez épui-
sant comme rythme ! »

Fidèle à son habitude, le quatrième Festi-
val orgue et couleurs propose une program-
mation diversifiée et éclectique. Depuis sa
création, le Festival ne cesse de surprendre.
Après des débuts modestes, l’événement sort
maintenant du quartier Hochelaga-Maison-
neuve pour s’étendre un peu plus vers
l’Ouest. Avec des propositions audacieuses,
comme la mise en place d’une Ligue d’impro
de l’orgue, il permet au public de découvrir
des facettes tout à fait étonnantes à cet instru-
ment souvent méconnu. Et la présence de Ja-
mes Edward Goettsche s’inscrit à merveille
dans cette volonté.

James Edward Goettsche, ce soir, à 20 h, à la basilique
Notre-Dame. La première partie est assurée par le
Hongrois Lazslo Fassang. Info : 514 790-1245. Inter-
net : www.orguecouleurs.com.
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James Edward Goettsche, organiste pour le
pape Jean-Paul II depuis 13 ans.
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Souvenirs de grands moments de télé :
une série remarquable commence ce soir

TÉLÉVISION

IL Y A DES JOURS où je ferais mon travail
gratuitement.

C’est arrivé hier matin à Télé-Québec où
on nous montrait trois épisodes de la nou-
velle série La Boîte noire : mémoires de la télévi-
sion. Série qui commence ce soir à 20 h.

Est-ce parce que je suis journaliste et
grande dévoreuse de nouvelles télé ? Vous
qui n’êtes pas dans ce merveilleux métier ai-
merez-vous autant que moi cette série éton-
nante sur 39 grands moments de télé ?

Je pense que oui. Car ils sont très bien ra-
contés.

Treize épisodes de 30 courtes minutes.
Chacun rappelle trois grands moments de
journalisme télé. Souvent on se rappelle des
images. Les premières de ce soir vous mon-
trent cette petite vietnamienne de 9 ans qui
court toute nue sur une route, le côté gauche
de son corps brûlé au napalm.

Le plus beau de la série, c’est que les con-
cepteurs Luc Cyr et Carl Leblanc ont retrouvé
des gens qui ont vécu l’événement. « Pas
l’homme qui a vu l’homme qui a vu l’ours,
mais l’homme qui a vu l’ours », dit Carl Le-
blanc.

Dans le cas de Kim Phuc, la petite Vietna-
mienne brûlée, c’est elle-même qui a grandi
et habite maintenant Toronto. Elle a subi 14

opérations. Après des années, elle a été capa-
ble de regarder les images de son enfance.
Mais n’a jamais pu consentir à regarder celles
de sa grand-mère tenant son petit cousin
mort dans ses bras.

« Sans ces images, dit le commentaire en
voix hors champ, elle serait morte dans l’ano-
nymat. »

Et c’est aussi Arthur Lord, qui était corres-
pondant de NBC au Vietnam en 1972, qui a
vu passer la petite devant lui. Plus de 30 ans
plus tard, le journaliste avoue être encore
tourmenté. Il s’est senti responsable de cet
horrible massacre d’innocents par les soldats
de son pays.

Le deuxième reportage de ce soir vous fait
revoir Pierre Elliott Trudeau, dans sa célèbre
entrevue baveuse où il a répondu à des jour-
nalistes anglophones qui lui demandaient
jusqu’où il irait pour mater les felquistes :
« Just watch me ! »

Trois jours plus tard, l’armée débarquait
au Québec portée par la Loi des mesures de
guerre. Peter Trueman, producteur au Natio-
nal de la CBC, raconte qu’il est tombé en bas
de sa chaise en visionnant cette entrevue si
révélatrice du personnage. « Ce n’est pas une
interview, dit-il, c’est une adresse à la na-
tion ! »

La troisième histoire, c’est la randonnée
d’O.J. Simpson dans la Bronco blanche, qui
a tenu 100 millions de téléspectateurs améri-
cains en haleine en 1994. Vous verrez un
couple qui a couvert l’événement en hélicop-
tère pour une télé de Los Angeles et qui ra-
conte son étonnement devant les foules de
supporters massés le long de l’autoroute qui
applaudissaient leur idole O.J., même s’il
venait d’être accusé de meurtre.

La Boîte noire vous fera revivre plein d’évé-
nements : la confrontation de ce jeune Chi-
nois frêle avec ses deux sacs de magasinage
et d’un immense char d’assaut qui roule vers
lui, Place Tiananmen, en 1989. La journaliste
Jan Wong, maintenant une des grandes ve-
dettes du Globe and Mail, était là comme cor-
respondante. Persuadée que le char d’assaut

allait écraser celui dont on n’a jamais su le
nom. Elle a fermé les yeux et, miracle, a en-
tendu le silence. Le tank s’était arrêté.

Dans cette émission qui passera le 16 octo-
bre, vous reverrez Gaétan Montreuil lire le
manifeste du FLQ, qui nous avait tant sidé-
rés en 1970.

Eh bien hier, les journalistes présents ont
éclaté de rire en entendant la prose felquiste.
L’emportement marxiste, Bourassa, le serin
des Simard, Trudeau la tapette, comme c’est
loin !

Mitchell Sharp, le ministre fédéral qui a
autorisé la lecture du manifeste à Radio-Ca-
nada, raconte que les auteurs étaient des ex-
cités stupides et que leur prose était du « ter-
rible stuff ». Trudeau, dit-il, n’était pas
d’accord avec la diffusion du manifeste.
« Vous faites leur jeu », a-t-il dit à M. Sharp.

Jacques Lanctôt, le felquiste qui a écrit le
manifeste et est maintenant éditeur, dit au-
jourd’hui : « Je ne pourrais pas dire que
c’était démagogique ».

Mon Dieu !

La Boîte noire : mémoires de la télévision, fête
les 50 ans du média en ratissant plus large
que Radio-Canada, qui s’est contentée de ra-
conter les hauts faits de Radio-Canada. Les
événements viennent de partout. Chaque se-
maine, il y en a un d’ici. Les auteurs ont
couru le monde à la recherche de témoins. Ils
ont su conserver l’essentiel des propos : la
clarté, l’intelligence et l’émotion.

Le commentaire en voix hors champ, celle
de Gilbert Sicotte, n’est pas neutre. Il prend
parti et est cultivé. Un régal.

Kim Phuc, la petite Vietnamienne brûlée au
napalm, 30 ans plus tard.

FESTIVAL
Suite de la page C1

Du côté des longs métrages,
mentionnons, outre les titres déjà
cités, The Magdalene Sisters de Peter
Mullan (Lion d’or à Venise), Dolls
de Takeshi Kitano, Hable con Ella
— Parle avec elle d’Almodovar, La Vie
nouvelle de Philipe Grandrieux, Ja-
pon de Carlos Reygadas, La Chatte à
deux têtes de Jacques Nolot,
L’Homme du train de Patrice Le-
conte, 11’09’01 — 11 septembre (col-
lectif de 11 cinéastes récemment
présenté à Venise et à Toronto), Ken
Park de Larry Clark, Deux de Wer-
ner Schroeter, Un homme sans l’occi-
dent de Raymond Depardon, René
d’Alain Cavalier, Enfin pris ? de
Pierre Carles, Deux ans après
d’Agnès Varda (la suite de Les Gla-
neurs et la glaneuse), sans oublier

l’excellent Far from Heaven de Todd
Haynes.

Joignons à ce cocktail efferves-
cent quelques productions locales
attendues, dont Le Nèg’ de Robert
Morin, Le Marais de Kim Nguyen,
Dracula, Pages from a Virgin’s Diary de
Guy Maddin, de même que La Ba-
ronesse de Michael Mackenzie (pré-
senté en clôture), un film où Daniel
Langlois figure à titre de produc-
teur exécutif.

Comme à son habitude le FCMM
consacre une bonne partie de sa
programmation au documentaire
(15 films sélectionnés par Dimitri
Eipides, dont Être et avoir de Nicolas
Philibert, La Couronne cherche-t-elle à
nous faire la guerre ? d’Alanis Obom-
sawin, et Casa Loma de Carlos Fer-

rand), de même qu’au court et
moyen métrage (le sélectionneur
Philippe Gendreau a retenu 53
films, dont certains griffés Chris
Marker, Yannick Bellon, Lyne
Charlebois, Mario Bonenfant, De-
nis Côté, Nicolas Brault).

Entre les hommages et rétrospec-
tives (Gena Rowlands — l’actrice
sera présente à Montréal ; Michael
Snow, oeuvres filmiques ; Nicolas
Philibert, documentariste ; Dennis
Potter, scénariste ; Jerzy Kucia, ani-
mateur ; Nelson Henricks, art vi-
déographique), la section création
numérique (programmée par Da-
nièle Racine), et une série de 15
portraits (Chamberlan propose, en-
tre autres, des documents sur Fel-
lini, John Zorn, Bunuel, Marlene

Dietrich, Jean Gabin), le festivalier
pourra assister à quatre événe-
ments spéciaux, parmi lesquels les
cinq soirées «Kino-cabaret» à la
salle Fellini.

Dans cette salle se tiendra aussi,
du 14 au 18 octobre, le Forum des
nouvelles écritures, une série
d’échanges et de discussions sur les
enjeux liés au processus de création
du cinéma aux nouveaux médias.

Plusieurs jurys auront la tâche de
répartir les nombreuses récompen-
ses remises à la clôture du Festival,
dont la Louve d’or du meilleur
long métrage.

Le FCMM a lieu cette année au
Complexe Ex-Centris, au Cinéma
Parallèle, au Cinéma du Parc, de
même qu’à la Cinémathèque qué-

bécoise. La prévente des billets
aura lieu dès le samedi 5 octobre
de 11 h à 20 h au Complexe Ex-
Centris. Le prix du billet indivi-
duel est fixé à 9 $ (5 $ pour les
séances à la Cinémathèque) ; à
7,50 $ pour les étudiants. Le carnet
de cinq billets coûte 40 $ ; celui de
10, 70 $. Un passeport est aussi dis-
ponible au coût de 150 $.

Si le catalogue officiel du Festi-
val (gratuit) ne sera pas disponible
avant le 5 octobre, les internautes,
toutefois, peuvent dès maintenant
en consulter le contenu en se ren-
dant sur le site www.fcmm.com
et constater par eux-mêmes que le
directeur a bien raison de dire que
« ça fesse » !

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION
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Ce soir Virginie Le Monde 
de Charlotte

Le Plateau Rumeurs Le Tunnel (2/4) Le Téléjournal/Le Point Nouvelles 
du sport

Cinéma
(23:25)

Le TVA 
18 heures

Ultimatum Poule aux 
oeufs d'or

Arcand / Éric
Lucas

Les Poupées russes Emma Le TVA Le grand blond avec un show
sournois / Natasha St-Pier

Loteries / M.
Jasmin (23:32)

Macaroni 
tout garni

Ramdam Tous contre un Les Choix 
de Sophie

La Boîte 
noire

Le Septième Les Francs-tireurs Fêtes fatales Entrée côté court / 
Éloignement, déracinement

Les Choix 
de Sophie

Grand Journal
(17:00)

Flash / Peter
Gabriel

Fun noir /
Claude Rajotte

Les Insolences
d’une caméra

Dominic et 
Martin

Testostérone Sexy Cam Le Grand Journal 110% Lady Chatterley

News Access H. Drew Carey My Wife & Kids The West Wing / 20 Hours in America (1-2/2) CTV News News

Wheel of... Jeopardy

CBC News: Canada Now Life & Times / David Suzuki CBC's All Star Comedy... Halifax Comedy Fest The National The National Cinéma

News ABC News Dharma &... Will & Grace My Wife & Kids The Bachelor 2 / Début MDs / Début News Night. (23:35)

News CBS News E.T. 60 Minutes II Big Brother 3 Finale Presidio Med Late ...(23:35)

News NBC News Jeopardy Wheel of... Ed The West Wing / 20 Hours in America (1-2/2) Tonight... (23:35)

The Newshour Bus. Report Points North The Civil War / Valley of the Shadow of Death / Most Hallowed Ground Live in Vine Islam: Empire of Faith

BBC News Nightly Bus. Newshour ...Museums BBC News Charlie Rose

The View The Real Story Biography / Henry Hill American Justice Street Stories Third Watch

Sol et Gobelet Bandeapart. Pour l'amour du country Cinéma / SHALL WE DANCE? (4) avec Koji Yakusyo, Tamiyo Kusakari Bizart L'Actors Studio / M. Douglas

Videos Road to Avonlea Sir Arthur Conan Doyle's... ...Chronicles Cinéma / THIRTY-TWO SHORT FILMS ABOUT GLENN GOULD Law & Order

Gala Juste pour rire 2000 Performance / Formule 1 Méga Construction Biographies / Bill Bixby K 2000 Cinéma / LE FABULEUX...

Introduction to Culture D'un parent Educational Psychology ...déficits cognitifs Physiologie et Vieillissement Introduction à la gérontologie

Crocodile Hunter @disc.ca ...Clues Wild Discovery / ...Dragons Rocket Science / Rocketeers Disaster Detectives / FEMA @disc.ca ...Clues

Avventura ...camping ...de France Airport ...à bord ...province ...Debeur Route... arts ...les fous Golfs du monde ...au Canada Escapades...

Amanda Sh. All that ...Stevens Jett Jackson Boy Meets... ...the Dark Cinéma / PROBLEM CHILD 2 (6) avec J. Ritter ...Dark Nowhere Man

3rd Rock... Drew Carey Seinfeld That '70s Bernie Mac Cedric... Fastlane Cinéma / BLADE (4) avec Wesley Snipes, N’Bushe Wright

Global News National Bob &... E.T. Ed Gilmore Girls Presidio Med Global News Sports

L'Histoire à la une Les Présidents américains Histoire des États-Unis JAG Cinéma / LES TROIS MOUSQUETAIRES (4) avec Michael York

Historylands Streets of... Tour of Duty Greatest Journeys on Earth Enchanted Summers The Canadians / Sir Fleming China Beach

Good Dog Pet Project Goods II Matchmaker Extra The Lofters Animal Miracles Zoo Diaries Dogs, Jobs Extra ...Homes

Max Musique Duo Benezra Max Lounge Musicographie / N. Workman Présentation / Nanette Workman Génération 60-70: 1967 Musicographie / N. Workman

Infoplus S*P*A*M M. Net Clips 1-2-3 Punk! M+ 15 ans S*P*A*M M. Net Infoplus

7 Giorni Ali Del Destino Reba Soul Call-60 Luso Montréal The District Noir de monde Late... (23:35)

BBC News Bus. News CBC News Health... CBC Television's 50th Ann. The National Antiques Roadshow CBC Television's 50th Ann.

RDI Junior Cap. Actions Le Monde Maisonneuve La Guerre contre la drogue (1/3) Le Téléjournal/Le Point Maisonneuve En santé Le Canada aujourd'hui

La Femme... Sports 30 NASCAR Coupe Winston / Dover 400 Sports 30 Les Gazelles an II / La Course

Brigade des mers Sydney Fox, l'aventurière En quête de preuves Largo Winch Coroner Da Vinci SOS cotes d'écoute!

This Hour has 22 Minutes North of Sixty Cold Squad Doc Cinéma / THE DRAUGHTSMAN'S CONTRACT (3)

Forever Knight Relic Hunter Buffy the Vampire Slayer Starhunter Star Trek: Voyager X-Files

Sportscentral Last Word... Canadian Motocross Series Beyond the Glory / K. Bryant Last Word... You Gotta... Sportscentral Outdoor... Last Word...

...sortilèges Volt Panorama Histoire des inventions Cinéma / PHILADELPHIE: LA FUSILLADE DE MOLE STREET Panorama

Police Force ...Undercover Stings Monster Machines / Power... Junkyard Wars / ...Cars Beyond Tough Monster Machines / Power...

Off the Record Sportscentre Baseball / Orioles - Blue Jays Sportscentre ...Boxing

A. Anaconda Sourire... Sacré Andy! RoboBlatte PorCité Kaput... Les Simpson Henri, gang Déchiqueteurs Spy Groove Simpson Déchiqueteurs

Des chiffres... Journal FR2 Pyramide Envoyé spécial / ...comédies musicales Le Rêve d'Alonso Faits divers Gumb-oh là

Finger Tips Kratts'... ...Parent Imprint Studio 2 Lloyd and Hill The View from Here ...Parent Studio 2

...pour la vie Les Copines Jeux de société L'art d'être parent Coup de coeur Métamorphose Les Copines Quand la vie est un combat

Top 50 Souper de filles Rendez-vous avec... Mosaïque AstroCoeur Cap sur Qc Top 50 Rendez-vous avec...

...galaxie Radio Enfer Mes parents Sabrina... Roswell Réal-TV ...galaxie

Spongebob Odd Parents Moville... Yu-gi-oh Dragon Ball Reboot Zack Files Radio Active Breaker... Big Wolf... My Family ... (23:35)

X Files ...nerdz ...cinéma Star Trek X Files/Anthologie Métiers d'enfer Chasseur d'étoiles

Chroniques...

Louise Cousineau

11:00 a - RICARDO 
Dégustation comparée de frites à la
friteuse et au four à l’huile d’olive.
Les frites sont-elles cancérigènes?
J’espère que la réponse est non... 

17:00 K - LE GRAND JOURNAL
Une mère du Nouveau-Brunswick
qui a reconnu sa fille dans un
reportage sur la prostitution à
Montréal sillonne les rues de la
ville pour la retrouver. 

19:30 r - ARCAND
Éric Lucas est en train de devenir
le boxeur le mieux payé au
Québec. Il nous racontera son
parcours difficile. 

19:30 0 - MAISONNEUVE
Serge Savard raconte ses sou-
venirs de la série Canada-Russie.

19:30 - LES SECRETS DU
CINÉMA 
Comment on fabrique des guerres. 

19:30 X - SOIRÉE NANETTE
WORKMAN 
Notre call girl favorite régale.

20:00 A - LA BOÎTE NOIRE:
MÉMOIRE DE LA TÉLÉVISION 
Début d’une superbe série sur les
grands moments journalistiques
de la télévision. Vous reverrez
non seulement des images que
vous n’avez pas oubliées, mais
des gens qui ont vécu ces
moments. Voir chronique télé. 

20:30 a - RUMEURS 
La meilleure sitcom de la nou-
velle saison. 

21:00 A - LES FRANCS-TIREURS 
Trois hommes sur la sellette:
Gaston L’Heureux qui teste des
pilules de jouvence, Guy Fournier
qui explique comment cacher une
MTS à sa blonde et Jean Charest.

21:00 t - THE WEST WING 
Début de la 4e saison de cette
splendide série. Épisode de 2
heures. 

21:00 U - COUP DE COEUR 
Est-il vrai que les hommes vien-
nent de Mars et les femmes de
Vénus? En tout cas, l’auteur du
livre, John Gray, s’est séparé de
sa blonde durant l’écriture de son
best-seller. Ce documentaire bri-
tannique suit deux couples qui
suivent les conseils de l’auteur. 

22:30 r - LE GRAND BLOND 
Connaissez-vous Fabrice Luchini,
un acteur français remarquable,
mais souvent arrogant? Marc
Labrèche l’a interviewé à Paris.
De même que Natasha St-Pier qui
est en train de casser la baraque
là-bas. Aussi: Chantal Lamarre de
Daniel Turcotte.
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PRIX DU GOUVERNEUR GÉNÉRAL EN BREF

Indochine à MusiquePlus
DANS LA FOULÉE de ses concerts
au Québec, Nicolas Sirkis et la
nouvelle mouture d’Indochine a été
élu artiste du mois d’octobre à Mu-
siquePlus. Le groupe donnera donc
sa première prestation en sol qué-
bécois le 3 octobre dans les studios
de la chaîne spécialisée. Indochine,
rappelons-le, offrira deux concerts
au Spectrum, les 4 et 7 octobre. Les
billets sont en vente maintenant.

Nouvelle compilation
d’Elvis Presley

UNE NOUVELLE compilation d’El-
vis Presley est en magasin partout
dans le monde depuis hier. Ce
nouveau disque a pour titre Elvis,
30 #1 Hits. Comme son nom l’indi-
que, l’album regroupe 30 chansons
qui ont été des numéros un aux
palmarès américain et britannique.
Les inconditionnels d’Elvis, retrou-
veront les rocks furieux de la pre-
mière époque tels Hound Dog et Jail-
house Rock jusqu’aux ballades
comme Love Me Tender, Don’t et One
Night. Ils pourront aussi entendre
It’s Now or Never, Surrender, Don’t Be
Cruel et Return To Sender et bien
d’autres.

Barbershop,
en tête du box-office

POUR LA DEUXIÈME semaine
consécutive, la comédie Barbershop,
avec Ice Cube, portée par le bouche
à oreille et de bonnes critiques, est
restée en tête du box-office nord-
américain du week-end avec 12,8
millions $US de recettes. Sorti ven-
dredi dernier, The Banger Sisters,
avec Goldie Hawn et Susan Saran-
don en ex-groupies, termine
deuxième avec 10 millions, tandis
que Ballistic : Ecks vs. Sever, un thril-
ler d’espionnage avec Antonio Ban-
deras et Lucy Liu, prend la qua-
trième place derrière le succès
surprise de l’année, la comédie ro-
mantique My Big Fat Greek Wedding,
qui continue sur sa lancée, et de-
vant The Four Feathers.

Yelo Molo : précision
UNE ERREUR S’EST glissée dans
l’article consacré hier à Yelo Molo.
Prenez note que le groupe effectue
sa rentrée montréalaise ce soir (et
non hier) au Club Soda. Un
deuxième concert est à l’horaire
vendredi au même endroit. Nous
nous excusons des inconvénients
qui ont pu être causés par cette
confusion.

Journées de la culture :
précision

L’EXPOSITION INTERACTIVE Vi-
vre l’aventure du Seigneur des Anneaux,
présentée samedi et dimanche de
12h à 17h dans le cadre des Jour-
nées de la culture, se tiendra au
6753, rue Saint-Denis... et non au
5029, rue Saint-Denis — tel qu’in-
diqué dans notre numéro de sa-
medi. Cette dernière adresse est, en
fait, celle du café-théâtre L’Aparté
devant lequel se dérouleront de dé-
lirantes Scènes de balcon. On s’in-
forme pour l’exposition au
277-5404 et pour les scènes de bal-
con au 282-0911.

Décès de l’artiste inuite
Marion Tuu’luq

L’ARTISTE INUITE Marion
Tuu’luq, à qui le Musée des beaux-
arts du Canada à Ottawa devait
consacrer une exposition prochai-
nement, n’est plus. Cette femme de
92 ans, qui était reconnue pour ses
brillantes oeuvres textiles, s’est
éteinte dimanche au Nunavut. Ma-
rion Tuu’luq a vécu une vie rem-
plie de défis dans la toundra de
Back River, secteur nord de Baker
Lake. Elle a commencé à travailler
en tant qu’artiste lorsqu’elle était
déjà dans la cinquantaine avancée.
Elle se réjouissait à l’approche de
l’ouverture de sa première exposi-
tion individuelle exclusivement
consacrée à son art, qui sera pré-
sentée au Musée des beaux-arts du
11 octobre 2002 au 12 janvier 2003.
Cette exposition regroupera 37
oeuvres textiles faisant ressortir des
couleurs vives, des surfaces riche-
ment brodées, des appliques
somptueuses et des juxtapositions
audacieuses de formes et d’espaces.

L’acteur Sergeï Bodrov
porté disparu

L’ACTEUR RUSSE Sergeï Bodrov
Junior est porté disparu à la suite
de l’avalanche survenue en Ossétie
du Nord, qui a fait 150 morts. Les
secouristes ont peu d’espoir de re-
trouver la vedette âgée de 30 ans,
qui travaillait sur son prochain
film. Quarante-neuf personnes de
l’équipe de tournage sont portées
disparues tandis que neuf sont sai-
nes et sauves. Sergeï Bodrov Junior
a obtenu une certaine renommée
grâce à sa prestation dans le film Le
Prisonnier du Caucase, réalisé par son
père en 1996. En 1999, il a joué
dans le film français Est-Ouest en
compagnie de Catherine Deneuve.

Brassard, Perreault et The Guess Who honorés
SON I A S AR FA T I

L’HOMME de théâtre André Brassard et le cho-
régraphe Jean-Pierre Perreault sont parmi les
lauréats des prix 2002 du Gouverneur général
pour les arts de la scène (PGGAS), alors que le
père Fernand Lindsay recevra le prix Ramon
John Hnatyshyn pour le bénévolat dans les arts
de la scène, a-t-on appris hier au cours de la
conférence de presse qui précède de quelques
semaines la remise officielle des récompenses.
Celle-ci aura lieu le 1er novembre à la résidence
de Rideau Hall de la gouverneure générale
Adrienne Clarkson.

Seront aussi honorés au cours de cette céré-
monie, The Guess Who, « le premier groupe ca-
nadien de superstars internationales du rock », a
rappelé Mme Clarkson dans un message de féli-
citations enregistré sur vidéo, la prima ballerina
Karen Kain, la femme de théâtre Joy Coghill et
le jazzman Phil Nimmons. Le prix du Centre na-
tional des arts, remis pour souligner les réalisa-
tions exceptionnelles au cours de la dernière
saison, ira à la pianiste Angela Hewitt.

Remis pour la onzième année, les PGGAS
servent à souligner une carrière prestigieuse
dans le domaine artistique et « constituent
l’hommage le plus prestigieux conféré à des ar-
tistes de la scène du Canada », a souligné Moni-
que Mercure, coprésidente, avec Trina
McQueen, de la Fondation de PGGAS. Admi-
nistrés par cet organisme sans but lucratif, ces
prix sont accompagnés d’une bourse de 15 000 $
(comme le prix du Centre national des arts). Les
mises en candidature, elles, proviennent de la
communauté artistique et de particuliers, et sont
ensuite étudiées par des jurys de pairs.

« C’est cet aspect-là, cette reconnaissance de
nos pairs, qui est encourageante, a remarqué
Jean-Pierre Perreault. Mais cela ne change pas
la vie de quelqu’un. L’artiste est, fondamentale-
ment, une personne insécure. La reconnaissance,
d’où qu’elle vienne, ne modifie rien : il est
avant tout devant lui-même, devant ses doutes,
devant ses limites. » Un prix tel que celui qu’il
reçoit pourrait, par contre, servir à donner plus
de visibilité à la danse contemporaine « qui n’a
pas eu le niveau de reconnaissance qu’elle mé-
rite », croit-il. « Nous sommes surtout connus et
reconnus à l’étranger. Le Canada est un grand
producteur d’artistes en danse, mais les produc-
teurs sont très frileux, très craintifs de nous

amener dans leurs salles. Bref, nous vivons dans
un pays conservateur où l’on croit beaucoup au
succès, mais peu à la démarche », regrette-t-il.

L’homme de théâtre André Brassard trouve
pour sa part « sympathique » cette reconnais-
sance. Mais sa carrière ayant pris le mode du ra-
lenti depuis l’accident cérébrovasculaire qu’il y
subi il y a trois ans, il dit avec une ironie em-
preinte de bonhomie que l’hommage qui lui est
rendu pourrait prendre « des airs d’urne funé-
raire ». Il ne le veut pas. Il est d’ailleurs à plu-
sieurs projets. Concrètement, il y a la mise en
scène du Passé antérieur de Michel Tremblay,
présenté en février et mars à la Compagnie
Jean-Duceppe. En même temps, il rêve à un col-
lage réalisé à partir de l’oeuvre théâtrale et ro-
manesque de Tremblay.

Quant au père Fernand Lindsay, il ne cachait
pas la surprise qu’il a eue lorsqu’il a appris, il y
a quelques mois, qu’il recevrait le prix Ramon
John Hnatyshyn pour le bénévolat dans les arts
de la scène. « Je fais ce que je fais depuis de
nombreuses années et les choses sont venues
petit à petit, au fil du temps », a-t-il dit. Ce qu’il
souhaite, c’est que l’hommage puisse profiter au
Festival de Lanaudière, dont il est le fondateur
et directeur artistique, et au Camp musical de
Lanaudière, qu’il a créé en 1967.

À noter que les lauréats participeront aussi, le
2 novembre, à un gala qui se tiendra au Centre
national des arts d’Ottawa, sous la présidence
d’honneur de la gouverneure générale Adrienne
Clarkson. Les réseaux français et anglais de la
Société Radio-Canada diffuseront ce gala-hom-
mage, le 15 décembre à 20h, dans le cadre des
Beaux Dimanches et le 2 janvier à 19h dans le
cadre de Opening Night.

Photo ALAIN ROBERGE, La Presse ©

On a dévoilé hier en conférence de presse les
lauréats des prix 2002 du Gouverneur général
pour les arts de la scène. Parmi les personnali-
tés qui seront honorées en novembre, on
compte André Brassard et Jean-Pierre Per-
reault.

Trois Canadiens
finalistes pour
le prix Booker

Peter Gabriel à Montréal en novembre
A L E XANDRE V I GN EAU L T

LA JOURNÉE D’HIER fut pleine
de bonnes nouvelles pour les fans
de Peter Gabriel. L’icône du rock
britannique a brisé, d’une double
manière, un silence qui durait de-
puis une décennie en annonçant
l’itinéraire de sa prochaine tournée
le jour même où son album Up ap-
paraissait sur les tablettes des dis-
quaires. Sortez crayon et papier,
c’est le jeudi 28 novembre que Pe-
ter Gabriel s’arrête au Centre Bell
avec son spectacle Growing Up Live,
nommé d’après la deuxième chan-
son de Up.

Peter Gabriel, qui prend la route
pour la première fois en près de 10
ans, visitera une vingtaine de villes
nord-américaines à compter du 5
novembre, date où il donne le coup

d’envoi de sa tournée à Atlanta.
Outre Montréal, une seule autre es-
cale canadienne a été annoncée
pour le moment, à Toronto bien
sûr, le 2 décembre au Air Canada
Centre. Comme il y a quatre jours
entre les concerts de Montréal et de
Toronto, on peut présumer que les
fans de Québec peuvent encore es-
pérer la visite de l’ancien meneur
de Genesis, qui doit d’ailleurs an-
noncer d’autres concerts au cours
des prochaines semaines.

Peter Gabriel a une fois de plus
fait appel à Robert Lepage pour la
mise en scène de son nouveau
spectacle. Rappelons que le met-
teur en scène québécois a conçu la
scénographie de la tournée Secret
World, qui faisait suite à la parution
de l’album Us. Il a aussi collaboré
avec le musicien britannique pour
la création de Zulu Time, « cabaret

pour aéroport » créé à Québec il y a
trois ans, et présenté à Montréal
l’été dernier lors du dernier Festi-
val de jazz. Son groupe sera consti-
tué du guitariste David Rhodes, du
multi-instrumentiste Richard
Evans, du bassiste Tony Levin, de
la claviériste Rachel Z., du percus-
sionniste Ged Lynch et de sa fille
Melanie Gabriel, qui agit comme
choriste.

Membre fondateur de Witness,
Peter Gabriel promet de verser un
dollar pour chaque billet vendu à
cette organisation de défense des
droits humains. Jointe hier après-
midi, la porte-parole du Centre
Bell a précisé que le prix des billets
et la date de leur mise en vente de-
vrait être annoncés à la fin de cette
semaine. Selon toute vraisem-
blance, la vente pourrait débuter
durant la première fin de semaine
du mois d’octobre.

LONDRES — Trois écrivains cana-
diens sont parmi les finalistes pour
l’obtention du prix Booker 2002.
Ce prix de près de 120 000 $
constitue la récompense la plus
prestigieuse en Grande-Bretagne
pour les ouvrages de fiction. Les
oeuvres de Yann Martel, Carol
Shields et Rohinton Mistry figurent
ainsi parmi les six romans retenus
hier par le jury. Ces auteurs sont en
compétition avec William Trevor,
Sarah Waters et Tim Winton. Le
nom du lauréat sera proclamé le 22
octobre lors d’un gala qui aura lieu
au British Museum. Dans le passé,
les Canadiens Michael Ondaatje et
Margaret Atwood ont été lauréats
de ce prix prestigieux. — PC

Ce soir 20 h
La boîte noire :
mémoires 
de la télévision
Nouveauté. La petite fille au napalm 
et la poursuite d’O.J. Simpson.

Je me souviens.

21 h
Les francs-tireurs
Benoit Dutrizac interviewe Jean Charest.

22 h
Fêtes fatales 
Qui sait où l’amour peut mener ? Une Saint-
Valentin pas ordinaire, signée Benoit Dutrizac.

30
77

72
2A

30
82

16
6A
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30
73

38
5A

OSM / Villaume:
le meilleur et le pire

C LAUDE G I NGRAS

Le candidat numéro 2 à la succession de
Charles Dutoit s’est présenté hier soir ;
Emmanuel Villaume, Français, 38 ans, ac-
tuellement en poste aux États-Unis. Le
candidat numéro 1, Gilbert Levine, qui pas-
sait dimanche, a certainement été éli-
miné. Bien que celui d’hier ait une
deuxième chance ce soir puisque le con-
cert est repris, je doute fort qu’il fasse
meilleure figure. Les miracles de ce genre
prennent plus de 24 heures à se produire.

La première oeuvre au programme est
pourtant fort réussie. M. Villaume est très
grand et cet avantage physique lui permet de
rejoindre du geste et du regard les sections
les plus reculées de l’orchestre et les diffé-
rents groupes du choeur. Il le faut : il a de-
vant lui 100 instrumentistes et 200 choristes.

À signaler aussi, la sobriété et la logique
de ses gestes, qui servent magnifiquement
l’immense mosaïque poético-cosmique
qu’est la troisième Symphonie, dite Le Chant
de la nuit, de Szymanowski. M. Villaume a
manifestement travaillé la complexe parti-
tion en profondeur et, en plein contrôle de
l’orchestre et du choeur, il en tire des cres-
cendos d’une force écrasante ou des nuances
d’un extraordinaire raffinement, fondant tous
ces éléments dans un ensemble cohérent et
plein d’atmosphère.

Si le ténor Jon Garrison n’a plus exacte-
ment la voix de son enregistrement de 1993,
en revanche il nous offre une lecture plus in-
térieure encore du texte. Les solos de violon
de Richard Richards sont assez quelconques
cependant.

L’oeuvre, qui faisait 26 minutes hier soir,
est difficile, pour l’auditeur comme pour les
exécutants. Mais elle méritait une audition.
Ici encore, un choix que nous devons à cet
exceptionnel programmateur qu’était Charles
Dutoit.

Contraste complet avec la Totentanz de
Liszt. Nous nous retrouvons en territoire fa-
milier. Louis Lortie aussi. Avec des gestes
presque diaboliques, mais de circonstance
puisqu’il s’agit ici de danse macabre, Lortie
traverse la partition avec une virtuosité, une
force pianistique, une imagination et une

poésie qui sont celles d’un interprète par-
venu à un nouveau sommet d’évolution.
Quelques très légers problèmes techniques,
vers la fin, sont contournés habilement...
non, musicalement. Quel grand pianiste ! Ici
encore, de bonnes notes au chef invité, qui
suit bien ce qui se passe au piano.

L’après-entracte est désastreux. M. Vil-
laume nous donne ce que Dutoit devait nous
donner : Daphnis et Chloé au complet. Cela fait
une heure mais semble durer aussi long-
temps qu’une mauvaise Tétralogie. Le tout se
ramène à une suite d’effets sonores isolés,
sans lien entre eux. De plus, l’orchestre est
mal équilibré et bien des passages sont
noyés dans le tintamarre. De la magie que
Dutoit mettait là-dedans, il ne reste absolu-
ment rien. Bien des gens sortent avant la fin.
Ils ont compris, eux.

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL et
CHOEUR DE L’OSM (dir. Iwan Edwards). Chef in-
vité : Emmanuel Villaume. Solistes : Jon Garrison, té-
nor, et Louis Lortie, pianiste. Hier soir, salle Wilfrid-
Pelletier de la Place des Arts ; reprise ce soir, 20 h.
Dans le cadre des « Grands Concerts ».

Programme :

Symphonie no 3 (« Piesn o nocy » — « Le Chant de la
nuit »), pour ténor, choeur et orchestre, op. 27
(1914-21) — Szymanowski

« Totentanz », pour piano et orchestre, G. 126 (1849,
rév. 1853-59) — Liszt

« Daphnis et Chloé », partition de ballet, pour choeur
et orchestre (1909-12) — Ravel .

Le Français Emmanuel Villaume, candidat à
la succession de Charles Dutoit, dirigeait
l’OSM hier soir.

Musique en mangeant
LES MÉLODÎNES est le nom d’une nouvelle
série de concerts présentée par la Place des
Arts et la Société Pro Musica au studio-théâ-
tre Stella Artois de la PdA le jeudi midi à
compter du 3 octobre.

Les concerts, donnés à 12 h et d’une durée
d’une heure, seront accompagnés d’un goûter
facultatif. Le détail : 5 $ si on apporte son
lunch, 11,75 $ si on achète le forfait, c’est-à-
dire le concert et le goûter.

La série débute jeudi prochain avec le pia-
niste Stéphan Sylvestre dans Beethoven, Al-

béniz et Liszt. Au programme le 10 octobre :
le Duo Similia (les jumelles Labrie, flûtiste
et guitariste). Suivront : du jazz avec le guita-
riste Reno de Stefano et le contrebassiste Mi-
chel Donato ; la violoniste Brigitte Rolland et
la pianiste Carmen Picard ; la flûtiste Lise
Daoust et la pianiste Louise Bessette ; la so-
prano Evelyne Piché avec Myriam Bernard
au piano ; le pianiste de jazz Pierre Leduc ; la
flûtiste Nadia Lavoie et la pianiste Renée La-
vergne ; la pianiste Maneli Pirzadeh ; le
Quintette de cuivres Opus Lib.

Oui, ils aiment Brahms!
GUY MARCEAU

collaboration spéciale

C’EST CE QU’IL FAUT répondre d’emblée à
la question que le Festival de musique de
chambre de Montréal nous pose : « Aimez-
vous Brahms ? » Car, après l’audition du
concert d’hier soir, il est évident que les in-
terprètes ont célébré l’oeuvre du compositeur
allemand comme des musiciens qui aiment
profondément cette musique.

Et le public, tout au plus 250 personnes
(les absents ont tort), a vivement réagi et
montré qu’il était venu au Chalet de la mon-
tagne pour les mêmes raisons. Le pro-
gramme, bien orchestré pour l’occasion, réu-
nissait des oeuvres faisant appel à l’alto, soit
la Sonate op. 120 no 2 (à l’origine pour clari-
nette et piano) et le Quintette à cordes op. 88
(qui requiert deux altos).

Mais il a fallu attendre un peu avant la
réelle célébration, soit l’interprétation magis-
trale du Trio pour piano et cordes no 3 op. 101 en
do mineur. Voilà déjà au départ un chef-
d’oeuvre qui réunit ce qu’il y a de plus ex-
trême chez Brahms (car Brahms est le génie
des contrastes) : la fougue de la jeunesse sur
des idées musicales d’une grande maturité.

Mais d’abord, dans cet opus 120 no 2, le
pianiste Glen Montgomery et l’altiste Paul
Coletti ont dessiné les contours d’une oeuvre
tardive avec romantisme, mais non sans un
certain écart dans la vision. Au piano, impec-
cable sur toute la ligne, qui annonçait sans
pathos les couleurs intérieures d’un Brahms
âgé mais profond, délicat, murmurant, pres-
que contrit, d’un souffle comme haletant qui
réfrène un sourire, s’adjoignait l’alto, un peu
vibré mais parfois anémique, élaguant le
chant de ces pages imprégnées de gravité et
de clairvoyance. Va pour la confidence, mais
à force d’effleurer les cordes, d’escamoter
quelques fins de phrases et d’empâter quel-
ques variations, il manque une lueur dans le
clair-obscur. Coletti a heureusement brillé
comme les autres dans l’opus 88 de la fin.

Le Trio qui suivait était tout en déborde-
ments — les bons, s’entend. On a eu cette

nette impression d’avoir assisté à un moment
de grâce. De la première à la dernière note
sonnaient l’engagement total des interprètes
et le plaisir surtout, contagieux, comme une
explosion de joie à laquelle on ne peut rien
parce qu’elle est plus forte que tout, dans la
fougue comme dans la nuance la plus infime
(il fallait entendre ces pizzicati dans le Presto,
qui se fondaient du violoncelle au violon
comme une cascade d’eau claire). Voilà un
trio équilibré. Quel brio dans les contrastes
menés par la pianiste Lydia Artymiw et les
cordistes Antonio Lysy et Mark Kaplan
(qu’un excès d’énergie a fait grincer) !
Brahms n’aurait pas désavoué.

D’ailleurs, toute cette fougue aura laissé
des traces. Cinq minutes à peine après le dé-
but du Quintette à cordes op. 88, pour lequel la
violoniste Noémie Racine-Gaudreault et l’al-
tiste Douglas McNabney se sont joints aux
Lysy, Kaplan et Coletti), tout s’est arrêté :
une corde du violoncelle de Lysy venait de
rendre l’âme à un bien mauvais moment,
alors que le violoncelle est seul à tenir la
basse dans l’oeuvre. Ces cinq minutes de ré-
pit ont toutefois permis à Mark Kaplan de
détendre l’atmosphère en faisant rire le pu-
blic.

Tout ça n’a pas déconcentré les musiciens
(Antonio Lysy a dû subir l’ingratitude d’une
corde neuve). Ils ont réussi à donner vie à
cette oeuvre, moins éclatante et plus dérou-
tante par ses nombreux contrastes. À l’Allegro
non troppo nerveux et impétueux (joué avec
un peu moins de finesse mais autant de mu-
sicalité) succède le Grave ed appassionato, autre
clair-obscur au final réussi, d’une gravité
poignante sur des notes tenues ppp sur deux
accords majeur-mineur, émouvant à pleu-
rer... Ce dernier mouvement surprend, cas-
sant la magie du moment par une fugue tou-
tefois bien amenée. Il nous rappelle ainsi,
justement, la complexité du personnage que
fut Brahms : un être sans compromis, entier
et intense. Il y avait beaucoup de cela dans le
jeu des interprètes hier. Oui, nous avons
aimé qu’ils aiment Brahms autant que nous...
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Godot rajeuni La télé culturelle
au cinéma

È V E DUMAS

On vous dit En attendant Godot, vous
imaginez instinctivement une paire de
croulants exaspérés. L’image est te-
nace. Et si Vladimir et Estragon
étaient plutôt deux jeunes fringants,
pleins d’espoir, mais confrontés au
« rien à faire » du troisième millé-
naire ? C’est le parti pris choisi par le
metteur en scène belge Lorent Wan-
son, en visite avec son équipe au
Théâtre Denise-Pelletier, du 27 sep-
tembre au 19 octobre.

La pièce la plus connue et la plus
énigmatique de Samuel Beckett — « qui
a ennuyé des générations et des généra-
tions de jeunes ! » dixit M. Wanson —se
retrouve souvent au programme d’étu-
des, en Europe comme ici. C’est en tra-
vaillant sur une séquence d’En attendant
Godot, au Conservatoire de Liège, que le
metteur en scène a compris la pertinence
de faire jouer les deux illustres clochards
du dramaturge irlandais par des comé-
diens dans la vingtaine.

« En faisant cet exercice avec des jeu-
nes, j’ai vu ce que ça signifiait d’avoir 20
ans et très peu de perspective d’avenir »,
affirmait le metteur en scène depuis
Bruxelles, où il s’affairait à remettre le
spectacle sur les rails pour une dernière
tournée, chez nous. « On resserre le
spectacle, que les comédiens n’ont pas
joué depuis janvier. La mise en scène
n’est pas du tout flottante. Il faut tout
simplement s’y replonger. Mais le fait de
toute cette année qui a suivi le 11 sep-
tembre a un peu fait bouger les choses.
L’état de désespoir de Vladimir et Estra-
gon semble parler encore plus fort. »

Lorent Wanson n’a pas ajouté de réfé-
rences à l’actualité ni adapté le texte de
quelque façon que ce soit. « Les grands
textes traversent le temps. Chaque épo-
que a son interrogation de Godot. L’ap-
proche hommage à la génération des
20-25 ans fait passer la notion de Bec-
kett, théâtre de l’absurde, à Beckett,
théâtre qui décrit parfaitement l’absur-
dité de la vie, peu importe l’époque. »

Sans toucher à une réplique du texte,
un artiste concerné et « respectueux »
peut faire dire ce qu’il veut à une oeuvre,
même si Lorent Wanson se défend bien
d’avoir cherché à imposer un point de

vue de metteur en scène sur la pièce.
« J’ai voulu voir comment le texte allait
résonner lui-même, dans la bouche de
ces jeunes comédiens. Ce n’est pas une
mise en scène définitive. Je crois qu’une
mise en scène doit ouvrir une pièce et
non l’enfermer. » Le public pourrait dé-
couvrir un Godot étonnamment rafraî-
chissant.

« On a souvent dit qu’il s’agissait
d’une pièce sur l’ennui. Ici, c’est plutôt
une pièce qui lutte contre l’ennui. Les
comédiens ont une énergie, une voracité.
Ils me font penser à des piles neuves,
remplies d’une énergie positive, mais
qui ne trouvent rien à activer. » Ou bien,
comme il le disait dans un entretien réa-
lisé pour le Théâtre national de la Com-
munauté Wallonie Bruxelles, où le spec-
tacle fut créé en 2000 : « À 20 ans, on ne
prend pas son temps pour enfiler ses go-
dillots, en se disant : « C’est toujours ça
de pris sur l’attente ». Non, on les enfile
au quart de tour, prêt à passer à autre
chose, et là, rien. »

L’intention n’était pas de cibler un pu-
blic jeune, mais celui-ci s’identifie énor-
mément au spectacle. Les étudiants, invi-
tés en groupes, sont d’ailleurs impliqués
dans le processus de création. Les portes
des répétitions étaient ouvertes au public
du début à la fin. « Je trouve ça intéres-
sant de confronter mon travail au réel,
explique Lorent Wanson. Les jeunes sont
invités à s’exprimer sur la direction que

prend le spectacle pendant les répéti-
tions. Cela nous permet d’avoir une con-
naissance réelle de ce qu’ils vivent. Au
théâtre, nous pouvons être isolés. Nous
faisons des suppositions. Ces rencontres
nous permettent de toujours nous remet-
tre en question. »

Lorent Wanson aime partir à la con-
quête de ce qu’il appelle le « non-pu-
blic », soit un public de non-habitués du
théâtre. « Il faut continuellement cher-
cher de nouvelles possibilités de débat.
Un espace citoyen où la démocratie peut
s’exprimer. Le théâtre en est un. Je n’en
fais pas un manifeste. C’est juste la ma-
nière dont je travaille. »

L’homme de théâtre a fait ses études à
l’Institut national supérieur des arts du
spectacle, en Belgique. Comme metteur
en scène et/ou acteur, il a travaillé sur
des textes de Brecht, Wedekind, Ibsen et
Genet, entre autres. Parallèlement, il a
monté du « théâtre action » questionnant
la démocratie et la sécurité sociale, tout
en enseignant au Conservatoire de Liège.
Dans un monde où il n’y a « rien à
faire », disons qu’il en fait déjà beau-
coup.

EN ATTENDANT GODOT de Samuel Beckett,
une coréalisation du Manège-Mons et du Théâtre
National de la Communauté Wallonie Bruxelles,
est présentée au Théâtre Denise-Pelletier du 27
septembre au 19 octobre.

J ÉRÔME DE LGADO
collaboration spéciale

DEUX PAYS, deux langues, une seule programmation
télé, non commerciale en plus. Le défi était de taille. Et
voilà que 10 ans après être apparue sur les petits écrans
français et allemands, ARTE est toujours là. Bien vivante
et avec des projets dépassant les frontières d’origine.

En programmant une vingtaine de films, le Goethe
Institut et la Cinémathèque québécoise célèbrent le 10e

anniversaire de la chaîne culturelle franco-allemande, de-
venue européenne et presque mondiale. Connue ici dans
un premier temps à travers TV5, ARTE s’est trouvée avec
l’arrivée d’ARTV une niche mieux adaptée à ses ambi-
tions.

« Le principe qui prime consiste à soutenir la télévision
culturelle dans le monde, dit André de Margerie, directeur
adjoint des relations internationales à ARTE France, de
passage à Montréal. Il n’y a pas de modèle généralisé,
mais ce qu’on propose c’est de faire face à l’avalanche de
la télé commerciale. »

En fait, ARTV est née, et vit, en grande partie grâce au
soutien d’ARTE, responsable de 15 % du contenu.
L’exemple québécois montre d’ailleurs aux producteurs
européens que l’alternative culturelle a sa place dans la
télé payante. Un projet similaire en Espagne devrait voir le
jour sous peu.

Soutenue par les gouvernements allemand et français,
ARTE a par contre bataillé fort pour être appréciée du pu-
blic. « C’est un bon programme, mais ce n’est pas pour
moi. » Ce commentaire assassin d’un critique n’a pas em-
pêché la chaîne de survivre. Et si les cotes d’écoute restent
à première vue assez basses (3 % en France, 1 % en Alle-
magne, 0,4% pour ARTV), les producteurs s’en défendent
en soutenant qu’une chaîne culturelle, aussi diversifiée
que la leur et avec des émissions aussi sélectives, ne doit
pas mesurer son succès à des chiffres.

« C’est quand même un million de téléspectateurs en
France, dit André de Margerie. Mais c’est vrai qu’il a fallu
humaniser un peu la programmation, nous étions au dé-
but très froids et rigides. »

Essentiellement créée pour le petit écran, l’Association
relative à la télévision européenne s’est depuis fait un nom
dans le septième art en coproduisant bien des films d’au-
teur (les derniers Kaurismaki, Moretti, von Trier). Et pour
la prochaine décennie, ARTE veut faire dans la coopéra-
tion, en offrant formation et assistance (entre autres pour
la renaissance de la télévision afghane), et s’offrir de nou-
velles aventures dans les mondes arabe et latinoaméricain,
et même tenter de percer le marché des États-Unis.

La programmation du Goethe et de la Cinémathèque
présente une sorte de best of d’ARTE, de Passion Callas, basé
sur des archives où la cantatrice s’exprime sur sa carrière,
aux Démons, une adaptation des Possédés de Dostoïevski
monté selon les préceptes Dogma. Documentaires culturels
ou sociaux, fictions, longs et moyens métrages, cette mini
rétrospective comprend du vieux comme du plus récent,
du Je ne veux pas seulement qu’on m’aime de 1992 (sur Fass-
binder) au Hamlet de 2001 signé Peter Brook.

Enfin, ARTV rediffuse au cours de l’automne une pres-
tigieuse série sur Thomas Mann, ainsi que le magazine
d’actualité Metropolis.

DIX ANS D’ARTE, au Goethe Institut, jusqu’au 27 novembre, et à la
Cinémathèque québécoise, jusqu’au 10 octobre.

Lorent Wanson, le metteur en scène d’En attendant Godot.
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Mémoire vive honoré
par le FAIT
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LE SPECTACLE Mémoire vive, de
Normand Canac-Marquis et Daniel
Meilleur (pour le théâtre Les Deux
Mondes) est la production coup de
coeur du deuxième Festival annuel
d’innovation théâtrale (FAIT) qui
se tenait à L’Assomption, au prin-
temps dernier.

Il décroche ainsi le prix Télé-
Québec 2002 pour « l’émotion sus-
citée par la pièce, ses effets visuels
et sonores ainsi que pour la qualité
de l’interprétation de Catherine Ar-
chambault et d’Isabelle Drain-
ville », nous apprend le communi-

qué. L’an dernier, le prix Télé-
Québec avait été remis au Groupe
de poésie moderne, pour le specta-
cle La Centième Fois du silence. La ré-
compense est attribuée au texte qui
a le plus touché le public.

Cette année, les membres de la
production gagnante reçoivent une
oeuvre du Chalet studio de verre
de Sainte-Béatrix, intitulée La Ma-
rée. Le FAIT, une initiative du
Théâtre Hector-Charland, se tiendra
pour la troisième année de suite du
25 au 29 avril 2003.
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✓

STAR WARS: EPISODE II - L'ATTAQUE DES CLONES ✓ (G) Mer.
& Jeu. 3:25,9:30
RAPPORT MINORITIARE ✓ (13+) Mer. & Jeu. 12:10,3:15,6:20,9:30
L'ODYSSÉE D'ALICE TREMBLAY (G) Mer. & Jeu. 1:10,4:10,6:50,9:10
QUÉBEC-MONTRÉAL ✓ (13+)Mer. & Jeu. 12:00,2:30,5:00,7:25,10:00
ESPIONS EN HERBES 2: L'ÎLE DES RÊVES ENVOLÉS (G) Mer. & Jeu. 1:20,4:00
XXX (v. française) (13+) Mer. & Jeu. 3:35,6:20,9:10
DÉFI BLEU ✓ (G) Mer. & Jeu. 7:10,9:50

SIMONE ✓ (v. française) (G) Mer. & Jeu. 12:40,6:45
LE MARIAGE DE L'ANNÉE ✓ (G) Mer. & Jeu. 1:20,3:45,7:05,9:25
UNE VILLE PRÈS DE LA MER ✓ (13+)Mer. & Jeu. 1:10,4:20,7:10,9:55
L'OBSÉDÉE ✓ (13+) Mer. & Jeu. 12:50,3:10,7:15,9:40
LA TURBULENCE DES FLUIDES ✓ (G) Mer. & Jeu. 1:00,3:45,6:45,9:35
8 FEMMES ✓ (G) Mer. & Jeu. 1:00,4:10,7:00,9:45
PHOTO OBSESSION ✓ (13+)Mer. & Jeu. 12:05,2:30,4:50,7:20,9:45

ECKS CONTRE SEVER: AFFRONTEMENT MORTEL ✓ (13+)
Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS Mer. 12:00,12:50,2:25,3:10,4:45,5:25,
7:00,7:40,9:15,10:00
Jeu. 12:00,12:50,2:25,3:10,4:45,5:25,7:40,9:15,10:00
MONSIEUR BATIGNOLE ✓ (G) Mer. & Jeu. 12:15,2:40,5:05,7:30,9:55
LES SOEURS SAUTEUSES ✓ (G) Laissez-passer refusés Mer.
& Jeu. 12:10,2:40,5:10,7:30,9:50
LES QUATRE PLUMES ✓ (G) Mer. & Jeu. 12:30,3:30,6:30,9:35
LE MAÎTRE DU DÉGUISEMENT (G) Mer. & Jeu. 12:45

LE PETIT STUART 2 (G) Mer. 1:15,3:15,5:25
Jeu. 4:05
QUÉBEC-MONTRÉAL (13+) Mer. 1:25,7:30
Jeu. 7:30
SIGNES (G) Mer. 1:20,4:15,7:00,9:45
Jeu. 4:15,7:00,9:45
XXX (v. française) (13+) Mer. & Jeu. 4:25,9:45
DÉFI BLEU (G) Mer. 12:40,3:00,5:15,7:35,9:50
Jeu. 4:35,7:35,9:50
LE MARIAGE DE L'ANNÉE (G) Mer. 12:40,3:00,5:10,7:25,9:40
Jeu. 4:45,7:25,9:40
L'OBSÉDÉE (13+) Mer. 12:50,2:50,4:50,7:10,9:10
Jeu. 4:50,7:10,9:10

UNE VILLE PRÈS DE LA MER (13+) Mer. 1:10,3:50,6:55,9:35
Jeu. 4:40,6:55,9:35
INVINCIBLE (13+) Mer. & Jeu. 7:20,9:20
PHOTO OBSESSION (13+) Mer. 12:50,3:10,5:20,7:30,9:50
Jeu. 4:20,7:30,9:50
LES SOEURS SAUTEUSES (G) Laissez-passer refusés Mer.
12:30,2:55,5:05,7:15,9:25
Jeu. 4:30,7:15,9:25
LES QUATRE PLUMES (G) Mer. 1:00,4:00,6:50,9:35
Jeu. 4:00,6:50,9:35
ECKS CONTRE SEVER: AFFRONTEMENT MORTEL (13+) Mer.
12:45,3:05,5:00,7:15,9:30
Jeu. 4:10,7:15,9:30

MY BIG FAT GREEK WEDDING ✓ (G) Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS
Mer. & Jeu. 7:25,9:05,9:35
CITY BY THE SEA (13+) Mer. & Jeu. 6:45
SWIMFAN ✓ (13+) Mer. & Jeu. 6:50,9:00
ONE HOUR PHOTO (13+) Mer. & Jeu. 7:15,9:30

BARBERSHOP ✓ (G) Mer. & Jeu. 7:10,9:20
THE FOUR FEATHERS ✓ (G) Mer. & Jeu. 6:30,9:10
THE BANGER SISTERS ✓ (G) Laissez-passer refusés Mer. & Jeu. 7:05,9:25
BALLISTIC: ECKS VS. SEVER (13+) Mer. & Jeu. 6:55,9:15

ESPIONS EN HERBES 2: L'ÎLE DES RÊVES ENVOLÉS (G) Mer. 1:25,3:40
XXX (v.o. Anglaise) (13+) Mer. & Jeu. 6:50,9:25
DÉFI BLEU (G) Mer. 4:00
LE MARIAGE DE L'ANNÉE (G) Mer. 12:50,3:05,5:10,7:20,9:40
Jeu. 7:20,9:40
SWIMFAN (13+) Mer. 1:45,3:50,7:40,10:00
Jeu. 7:40,10:00
L'OBSÉDÉE (13+) Mer. 1:20,3:25,7:25,10:00
Jeu. 7:25,10:00
UNE VILLE PRÈS DE LA MER (13+) Mer. 1:30,6:55,9:25
Jeu. 6:55,9:25
LA TURBULENCE DES FLUIDES (G) Mer. 1:35,4:05,7:05,9:35
Jeu. 7:05,9:35
ONE HOUR PHOTO (13+) Mer. 12:55,3:00,5:15,7:30,9:50
Jeu. 7:30,9:50

PHOTO OBSESSION (13+) Mer. 1:15,3:20,5:25,7:45,9:50
Jeu. 7:45,9:50
ECKS CONTRE SEVER: AFFRONTEMENT MORTEL (13+) Mer.
1:10,3:15,5:20,7:35,9:45
Jeu. 7:35,9:45
LES SOEURS SAUTEUSES (G) Laissez-passer refusés Mer.
1:05,3:20,5:30,7:40,9:50
Jeu. 7:40,9:50
THE BANGER SISTERS (G) Laissez-passer refusés Mer. 1:00,
3:05,5:15,7:25,9:50
Jeu. 7:25,9:50
TRAPPED (13+) Laissez-passer refusésMer. 1:40,4:05,6:45,9:45
Jeu. 6:45,9:45

LE PEUPLE MIGRATEUR (G) Mer. & Jeu. 7:20,9:30
QUÉBEC-MONTRÉAL (13+) Mer. & Jeu. 7:15,9:30
ASTÉRIX ET OBÉLIX: MISSION CLÉOPÂTRE (G) Mer. & Jeu. 7:05,9:25
LA TURBULENCE DES FLUIDES (G) Mer. & Jeu. 6:55,9:20

8 FEMMES (G) Mer. & Jeu. 7:00,9:20
SUR MES LÈVRES Mer. & Jeu. 6:50,9:15
MONSIEUR BATIGNOLE (G) Mer. & Jeu. 7:15,9:35

ESPIONS EN HERBES 2: L'ÎLE DES RÊVES ENVOLÉS (G) Mer. & Jeu. 1:00,3:10
LE MARIAGE DE L'ANNÉE (G) Mer. & Jeu. 12:55,3:05,5:15,7:15,9:30
UNE VILLE PRÈS DE LA MER (13+) Mer. & Jeu. 6:40,9:30
L'OBSÉDÉE (13+) Mer. & Jeu. 1:05,7:30
LA TURBULENCE DES FLUIDES (G) Mer. & Jeu. 1:00,3:25,6:45,9:35
PHOTO OBSESSION (13+) Mer. & Jeu. 1:30,3:25,5:25,7:30,9:45
8 FEMMES (G) Mer. & Jeu. 1:10,3:20,7:05,9:15
INVINCIBLE (13+) Mer. & Jeu. 3:05,5:05,9:05

ECKS CONTRE SEVER: AFFRONTEMENT MORTEL (13+) Mer. &
Jeu. 1:20,3:20,5:20,7:20,9:20
MONSIEUR BATIGNOLE (G) Mer. & Jeu. 1:15,3:30,6:50,9:10
LES SOEURS SAUTEUSES (G) Laissez-passer refusés Mer. &
Jeu. 1:25,3:40,7:00,9:20
LES QUATRE PLUMES (G) Mer. & Jeu. 12:55,3:35,6:30,9:10

SIGNES (G) Mer. & Jeu. 6:50,9:25
XXX (v. française) (13+) Mer. & Jeu. 9:15
LE MARIAGE DE L'ANNÉE (G) Mer. & Jeu. 7:10
L'OBSÉDÉE (13+) Mer. & Jeu. 7:30,9:35
UNE VILLE PRÈS DE LA MER (13+) Mer. & Jeu. 7:00,9:30

INVINCIBLE (13+) Mer. & Jeu. 7:20,9:20
PHOTO OBSESSION (13+) Mer. & Jeu. 7:30,9:40
LES SOEURS SAUTEUSES (G) Laissez-passer refusés Mer. & Jeu. 7:20,9:25
ECKS CONTRE SEVER: AFFRONTEMENT MORTEL (13+)Mer. & Jeu. 7:25,9:30

SIGNES (G) Mer. & Jeu. 7:10,9:35
XXX (v. française) (13+) Mer. & Jeu. 7:00,9:40
UNE VILLE PRÈS DE LA MER (13+) Mer. & Jeu. 7:05,9:45
L'OBSÉDÉE (13+) Mer. & Jeu. 7:20,9:25

INVINCIBLE (13+) Mer. & Jeu. 7:15,9:20
ECKS CONTRE SEVER: AFFRONTEMENT MORTEL (13+)Mer. & Jeu. 7:35,9:55
LES SOEURS SAUTEUSES (G) Laissez-passer refusés Mer. & Jeu. 7:30,9:50

DÉFI BLEU (G) Mer. & Jeu. 7:10,9:15
L'OBSÉDÉE (13+) Mer. & Jeu. 7:20,9:35
LES SOEURS SAUTEUSES (G)
Laissez-passer refusés Mer. &
Jeu. 7:25,9:25

ECKS CONTRE SEVER:
AFFRONTEMENT MORTEL (13+)
Mer. & Jeu. 7:25,9:30

TRAPPED (13+) Laissez-passer
refusés Mer. & Jeu. 7:00,9:20

MY BIG FAT GREEK WEDDING(G)
Mer. & Jeu. 7:10,9:10

CITY BY THE SEA ✓ (13+) Mer.
& Jeu. 7:05

SWIMFAN (13+)Mer. & Jeu. 9:35

STEALING HARVARD (STC)
Mer. & Jeu. 7:20,9:20

UNDISPUTED (13+) Mer. & Jeu.
7:30,9:45

THE BANGER SISTERS (G)
Laissez-passer refusés Mer. &
Jeu. 7:15,9:25

TRAPPED ✓ (13+)
Laissez-passer refusés Mer. &
Jeu. 7:00,9:15

BALLISTIC: ECKS VS. SEVER ✓ (13+)
Mer. & Jeu. 7:40,9:40

ASTÉRIX ET OBÉLIX: MISSION
CLÉOPÂTRE ✓ (G) Mer. & Jeu.
6:50,9:15

HOMMES EN NOIR 2 ✓ (G)Mer.
& Jeu. 9:05

K-19: TERREUR SOUS LA MER ✓ (G)
Mer. & Jeu. 6:45,9:30

SIGNES ✓ (G)Mer. & Jeu. 7:00,9:20

QUÉBEC-MONTRÉAL ✓ (13+)
Mer. & Jeu. 9:30

XXX ✓ (v. française) (13+) Mer. &
Jeu. 6:50,9:35

DÉFI BLEU ✓ (G) Mer. & Jeu. 7:10,9:30

LE MARIAGE DE L'ANNÉE ✓ (G)
Mer. & Jeu. 6:55,9:05

UNE VILLE PRÈS DE LA MER ✓ (13+)
Mer. & Jeu. 7:10,9:35

LA TURBULENCE DES FLUIDES ✓ (G)
Mer. & Jeu. 7:05,9:25

L'OBSÉDÉE ✓ (13+)Mer. & Jeu.
7:05,9:05

PHOTO OBSESSION ✓ (13+)
Mer. & Jeu. 7:00,9:10

8 FEMMES ✓ (G) Mer. & Jeu. 6:55,9:25

INVINCIBLE ✓ (13+) Mer. & Jeu.
7:00,9:00

LES QUATRE PLUMES ✓ (G)
Mer. & Jeu. 6:50,9:35

ECKS CONTRE SEVER:
AFFRONTEMENT MORTEL✓ (13+)
Mer. & Jeu. 7:00,9:20

LES SOEURS SAUTEUSES (G)
Mer. & Jeu. 7:05,9:20

TRAPPED (13+) Mer. & Jeu. 7:05,9:25

XXX ✓ (v. française) (13+) Mer. &
Jeu. 9:25
DÉFI BLEU ✓ (G) Mer. & Jeu. 7:05
UNE VILLE PRÈS DE LA MER ✓ (13+)
Mer. & Jeu. 7:10,9:35
L'OBSÉDÉE ✓ (13+)Mer. & Jeu.
7:05,9:00

INVINCIBLE ✓ (13+) Mer. & Jeu.
7:15,9:15

LES SOEURS SAUTEUSES ✓ (G)
Mer. & Jeu. 7:10,9:10

ECKS CONTRE SEVER:
AFFRONTEMENT MORTEL✓ (13+)
Mer. & Jeu. 7:05,9:05

HORAIRE VALIDE DU SEPTEMBRE 25 AU SEPTEMBRE 26

3080842A

www.journeesdelaculture.qc.ca
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DANSE

Danièle Desnoyers, l’alchimiste
S T É PHAN I E BRODY
collaboration spéciale

LES CHORÉGRAPHES puisent souvent leur
inspiration dans une lecture, une peinture ou
un voyage, mais il arrive parfois que l’élé-
ment déclencheur soit plus inusité. Prenez
Danièle Desnoyers, par exemple, c’est sa fas-
cination pour les pieds de micro qui lui a
inspiré une partie de la gestuelle de sa toute
dernière création, Bataille, présentée à
compter de ce soir à l’Usine C.

Pour Danièle Desnoyers, une chorégraphe
à la fois sensible et structurée qui donne vie
à des oeuvres complexes, un pied de micro
n’est jamais un simple pied de micro. « Pour
moi, ça ressemble à un corps humain, avec
une ossature et des articulations qui permet-
tent de les tourner et de les plier. » Bataille
s’ouvre donc sur de singuliers duos entre
danseurs, assis sur des chaises tel un petit or-
chestre, et ces partenaires métalliques qu’ils
triturent à souhait.

Ces étranges squelettes ne sont certes pas
les seuls objets qui hantent la scène de Ba-
taille, où les interprètes, en constante mou-
vance, luttent contre les forces contraires qui
les habitent pour maintenir leur équilibre. La
chorégraphe a voulu un espace d’abord plus
fébrile que celui épuré et blanc de Concerto
grosso pour corps et surface métallique, sa dernière
oeuvre majeure, qui sera d’ailleurs présentée,
en 2003, dans le cadre de la Music Biennal
Zagreb, en Croatie — tout un honneur puis-
que ce sera la première fois que ce presti-
gieux événement de musique actuelle inté-
grera une oeuvre de danse à sa
programmation.

« Cette fois, pour Bataille, j’ai eu besoin
d’activité, quitte à chambouler constamment
le plateau. On balaie tout, puis on se recrée
une danse, un espace de vie. C’est vraiment
un monde en soi. » Vous vous souvenez
peut-être de ces jeux où nos doigts agiles
d’enfants savaient recréer des ponts et autres
structures incroyables à partir d’un simple
bout de ficelle ? Aux mains des interprètes
de Bataille, ces jeux de cordes, improvisés à
une vitesse folle, renvoient à l’enfance, mais
aussi à l’idée plus pernicieuse d’obsession,

sans oublier la référence au temps qui passe,
un peu comme un chapelet que l’on égraine.
Pour ajouter encore une couche à cette archi-
tecture spatiale complexe, la chorégraphe va
même jusqu’à placer quelques spectateurs
sur scène. « J’aime regarder une personne
qui observe les interprètes alors qu’elle est
elle-même au coeur de l’action », avoue la
chorégraphe un peu voyeuse.

Danièle Desnoyers, que l’on connaît sur-
tout comme adepte de musique actuelle, a
pourtant eu le coup de foudre pour la Sonate
no 7 en la mineur de Guiseppe Tartini, un
compositeur italien du XVIIIe siècle. « Cette
musique m’a touchée droit au coeur, proba-
blement parce que j’y ai décelé une certaine
mélancolie. »

Cela dit, elle a tout de même eu peur de
s’ennuyer en créant uniquement à partir de
musique tonale. Alors, elle a fait appel aux
talents de la conceptrice sonore Nancy Tobin.

Histoire de pousser encore plus loin le jeu
des interactions, entre en scène Malcolm
Goldstein, violoniste improvisateur extraor-
dinaire, membre du mouvement Judson
Church à New York dans les années 1960 et
collaborateur de John Cage et de Merce Cun-
ningham.

En danse contemporaine, danse et musi-
que sont souvent deux entités séparées. Ce
n’est visiblement pas le cas de Bataille qui,
même si la chorégraphie est aussi écrite
qu’une partition, fait une large place à l’im-
provisation structurée. « Les corps vont se
promener à travers ces musiques qui vont
provoquer différentes façons de se mouvoir.
Si Malcolm improvise à partir de la gestuelle
qu’il voit devant lui, les danseurs, en retour,
s’inspirent aussi de son son. »

Toutes ces couches qui s’entrechoquent et
s’interpellent feront certainement de Bataille
une oeuvre riche, aux lectures infinies. Car
dans l’univers de Danièle Desnoyers, tout se
joue autant dans l’action que dans l’intangi-
ble, le silence et le non-dit...

BATAILLE, de Danièle Desnoyers et sa compagnie Le
Carré des Lombes, du 25 au 28 septembre à l’Usine C.
Info : 514 521-4493.

Bataille sera présentée à compter de ce soir à l’Usine C.

Découvrez comment s'habille une exposition !
 Dans le cadre des  Journées de la Culture

vous propose 

une rencontre avec 
Mario Bouchard, scénographe 

Dès 9 h ce vendredi 27 septembre, au 2111, boul. St-Laurent
Renseignements : (514) 845-5105
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SPECTACLES
Cinémas indépendants
BELIEVER (THE)
Cinéma du Parc (1): 17h15, 19h15, 21h15.

BRAZIL
Cinéma du Parc (2): 21h30.

CHRONIQUES LABRADORIENNES suivi de L’HOMOMAN suivi de
DEUX CONTES DE LA RUE BERRI - 2. LES GENS HEUREUX N’ONT
PAS D’HISTOIRE suivi de LA PETITE NUIT
Cinémathèque québécoise (salle Claude-Jutra): 18h30.

CITY OF LOST SOULS (THE)
Cinéma du Parc (3): 19h15, 21h15.

ENIGMA
Cinéma du Parc (2): 17h.

HOME
Cinéma Parallèle: 15h30, 19h35.

8 FEMMES
Ex-Centris (salle 3 - Casavetes): 15h, 17h10, 19h20, 21h30.

8 FEMMES précédé du court métrage RONDO POUR UNE
TROMPETTE
Cinéma Beaubien: 13h15, 16h, 18h45, 21h30.

LIVING IN OBLIVION
Cinémathèque québécoise (salle Claude-Jutra): 20h30.

LORSQUE LE BATEAU DE LÉON M. DESCENDIT LA MEUSE POUR
LA PREMIÈRE FOIS suivi de POUR QUE LA GUERRE S’ACHÈVE,
LES MURS DEVAIENT S’ÉCROULER
Cinémathèque québécoise (salle Fernand-Seguin): 19h.

ROAD TO PERDITION
Cinéma du Parc (3): 17h.

TURBULENCE DES FLUIDES (LA)
Cinéma Beaubien: 14h, 16h30, 19h, 21h45.

Ex-Centris (salle 2 - Fellini): 14h, 19h, 21h20.
UN SPÉCIALISTE, PLRTRAIT D’UN CRIMINEL MODERNE

Cinéma Parallèle: 17h05, 21h10.
VIRGIN SUICIDES (THE)

Cinéma du Parc (2): 19h15.

Danse
USINE C (1345, Lalonde)
Bataille, chorégraphie de Danièle Desnoyers. Avec Maud Simoneau,
George Stamos, Jordi Ventura Fabra, Daniel Villeneuve, Siôned
Watkins et Sarah Williams: 20h.

Musique
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier)
Orchestre Symphonique de Montréal et Choeur de l’OSM. Dir.
Emmanuel Villaume. Jon Garrison, ténor, Louis Lortie, pianiste.
Symphonie no 3 (Le Chant de la nuit) (Szymanowski), Totentanz
(Liszt), Daphnis et Chloé (Ravel). Grands Concerts: 20h.

FESTIVAL ORGUE ET COULEURS
BASILIQUE NOTRE-DAME

James Edward Goettsche et Laszlo Fassang, organistes. Bach,
Gigout, Franck, Vierne, Liszt: 20h.

Théâtre
THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE (Place des Arts)
La Preuve, de David Auburn. Mise en scène de Monique Duceppe.
Trad. de Benoit Girard. Avec Marie-Hélène Thibault, Benoit Girard,
Marie Michaud et Daniel Thomas. Du mar. au ven., 20h, sam, 16h et
20h30.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE (84, Ste-Catherine O,)
Kean, de Alexandre Dumas. Adapt. de Jean-Paul Sartre. Mise en
scène de René-Daniel Dubois. Avec Jean Asselin, Jacinthe Laguë,
Jean-Louis Roux, Dominique Leduc, Martine Francke, Luc
Chapdelaine, Jean Marchand, Pascale Montreuil, Marc Beaupré,
Frédéric Blanchette, Marc St-Martin, Geoffrey Gaquere et Jean-
Sébastien Lavoie : 20h.

THÉÂTRE PROSPERO (1371, Ontario E.)
Jacques le fataliste, d’après le roman de Denis Diderot. Adapt. et
mise en scène de Cristina Iovita. Avec Nathalie Costa, Danny Gagné,
Catherine Hamann, Michel Lavoie et Marc Mauduit. Coproduction du
Théâtre de l’Utopie et du Groupe de la Veillée : 20h.

THÉÂTRE LA CHAPELLE (3700, St-Dominique)
Le Shaga et Yes, peut-être, de Marguerite Duras. Mise en scène de
Denis Lavalou. Avec Estelle Clareton, Marie-Josée Gauthier et Denis
Lavalou : 20h.



3LP0801C0925 C8 25 septembre 3LP0801C0925 ZALLCALL 67 20:18:09 09/24/02 B

C 8 L A P R E S S E M O N T R É A L M E R C R E D I 2 5 S E P T E M B R E 2 0 0 2

Nouvel espoir de rétablissement pour
les 50 ans de Christopher Reeve

USA Today

BEDFORD, New York — Si Hollywood
devait tourner un film sur la vie de Chris-
topher Reeve, il se terminerait peut-être à
une fête pour son 50e anniversaire, mar-
chant sur une scène, sous les applaudisse-
ments de ses parents et amis.

M. Reeve sourit faiblement devant
cette idée, sachant que cela n’arrivera pas
aujourd’hui, jour de ses 50 ans. Mais il
pourrait par contre lever son index gau-
che, le premier signe de ce qu’il qualifie
de rétablissement sans précédent.

Joyeusement défiant, il a effectivement
levé son index gauche au cours d’un in-
terview, il y a quelques semaines, à sa
maison du comté de Westchester, entou-
rée de verdoyantes fermes d’élevage de
chevaux, à 60 km au nord de Manhattan.
Il était assis dans son bureau, où d’éven-
tuels scénarios s’entassent sur les tablet-
tes, à côté d’un livre intitulé Spinal Cord
Medicine.

Il y a plus de sept ans, M. Reeve est de-
venu quadriplégique après une chute à
cheval lors d’une compétition hippique,
en Virginie. Dans un nouveau livre, No-
thing is Impossible : Reflections on a New Life
(Random House), l’acteur et réalisateur
décrit comment il a récupéré du mouve-
ment et le sens du toucher.

Il y a quatre ans, M. Reeve, qui a in-
carné Superman dans quatre films, avait
déclaré qu’il marcherait au plus tard à son
50e anniversaire. Mais, avoue-t-il, « ce
que je voulais dire, c’est que j’espérais me
tenir debout pour porter un toast à tous
ceux qui m’ont aidé ».

M. Reeve espérait aussi encourager les

chercheurs qui, dit-il, ont été limités par
une interdiction fédérale injuste sur le
clonage thérapeutique, qui utilise des cel-
lules de souche d’oeufs humains non fé-
condés. « Que je puisse ou non me tenir
debout ce jour-là est moins important que
l’absence de progrès causée par des mo-
tifs politiques », dit-il.

Son livre, une collection d’essais, est à
la fois personnel et politique. On y
aborde son témoignage devant le Congrès
ainsi que sa vigoureuse routine de phy-
siothérapie — jusqu’à quatre heures par
jour — et son sens de l’humour. « Quand
ça va très mal, vous devez rire », écrit-il.

M. Reeve a toujours besoin d’un respi-
rateur et de soins personnels permanents.
Il emploie 17 auxiliaires, qui travaillent
en rotation. Il avoue qu’il est parfois dé-
primé, « mais jamais, dit-il, de manière
chronique ou clinique. J’ai trouvé des
moyens de m’en sortir. »

L’expérience médicale veut qu’après
une blessure à la moelle épinière, une
guérison survienne après deux ou trois
ans... ou pas du tout. Le rétablissement de
M. Reeve a commencé cinq ans après son
accident et peut, selon son médecin, être
attribuée à sa physiothérapie, qui inclut
une stimulation électrique des muscles.

Quand il ne fait pas d’exercices ou ne
prononce pas de discours (200 au cours
des six dernières années), M. Reeve con-
tinue de s’intéresser au cinéma. Depuis
son accident, il a réalisé un film de HBO,
In the Gloaming, et joué dans un remake de
Rear Window d’Alfred Hitchcock au réseau
ABC. Il a en vue deux projets comme réa-
lisateur, mais ne veut rien préciser.

Il dit avoir refusé des propositions de

cinéastes documentaires, pour protéger
son intimité. Mais il a permis un accès il-
limité à la caméra de son fils de 22 ans,
qui a préparé un documentaire intitulé
Christopher Reeve: Courageous Steps, présenté
la semaine dernière au réseau ABC. « Je
pensais que ça l’aiderait à entreprendre sa
carrière », dit M. Reeve.

Matthew, l’aîné des trois enfants de
Christopher Reeve, a grandi en Angle-
terre avec sa mère et avait commencé à fil-
mer alors qu’il fréquentait l’Université
Brown. Il avait besoin d’un sujet de film
et il a pensé à son père. Il croyait que le
résultat aboutirait dans des festivals ou
sur le câble. À la place, il a trouvé des ap-
puis financiers et l’a vendu à ABC : 140
heures de tournage transformées en un
documentaire de 43 minutes.

« J’ai tenté d’être aussi objectif que
possible », dit Matthew, précisant qu’il
ne voit pas ce film comme un hommage à
son père. La narration est assurée par
Christopher Reeve lui-même.

Père et fils songent à deux autres docu-
mentaires, qui seront tournés après le ré-
tablissement de M. Reeve. Le début du
tournage du second commencera à la fête
du 50e, une soirée-bénéfice à un hôtel de
New York pour la Christopher Reeve Pa-
ralysis Foundation. Robin Williams y
présentera un spectacle.

« Si j’étais bien portant, je m’inquiéte-
rais au sujet du vieillissement ou du ra-
lentissement de mon service au tennis.
Mais quand vous avez touché le fond à 42
ans, quand vous avez eu une expérience
de mort imminente et que vous avez sur-
vécu et que vous avez le sentiment d’ac-
complir des progrès, on a moins peur
d’avoir 50 ans », conclut M. Reeve.

Photothèque, La Presse ©

Christopher Reeve, quadriplégique depuis sept ans,
arrive aujourd’hui à lever son index gauche.
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Montréal Électronique Groove :
la qualité dans l’audace

PH I L I P P E R ENAUD
collaboration spéciale

PLUSIEURS observateurs de la scène électronique lo-
cale et internationale se sont retrouvés à la SAT hier
soir pour connaître le contenu du quatrième festival
Montréal Électronique Groove, qui animera les nuits
de la métropole du 23 au 26 octobre prochains. Assis
sur l’expérience des années précédentes, et renforcé
par les judicieuses associations entre les structures
montréalaises et européennes, le MEG version 2002
promet plus de découvertes que jamais parmi la tren-
taine d’artistes live et DJ invités.

Cette quatrième manifestation marque aussi le « re-
centrage artistique » de l’événement, après la consoli-
dation accomplie l’an dernier, indique Mustapha
Terki, directeur artistique et co-fondateur du MEG.
« J’aimerais faire passer deux messages : d’abord élar-
gir la programmation pour illustrer la grande diversité
des styles de la famille électronique. Ensuite, favoriser
davantage les rencontres, les échanges, entre les pro-
fessionnels de la scène. » À cet effet, la rencontre pro-
fessionnel du MEG sur la santé de la scène électroni-
que locale aura lieu à la SAT le vendredi 25 octobre,
avec des intervenants des festivals Sonar, Popkomm et
des représentants parisiens et londoniens.

C’est d’une association à l’autre que s’est tissée la
toile de contacts des artisans du MEG. Des présences
assidues au festival Cosmopolis de Lisbonne, au Sonar
de Barcelone, au Popkomm de Cologne et de soirées

MEG à Neufchâtel, Lyons, Paris et Londres ont contri-
bué à solidifier les liens entres les artistes montréalais
et européens. Plus que jamais pour cette quatrième
édition, le fruit de ces collaborations raffermit le man-
dat du MEG et son utilité pour les mélomanes — qui y
feront des découvertes — et les artisans — qui créeront
de nouveaux contacts.

Une mine de découvertes

Alors que les soirées du MEG s’éparpillaient aupa-
ravant dans plusieurs bars et salles de spectacles de la
ville, l’essentiel des concerts se tiendra cette année au
Club Soda et à la SAT. Le Unity II et le Jello Bar tien-
dront également des quelques soirées sous la bannière
du MEG. Surtout, ces concerts seront l’occasion de
faire connaissance avec des artistes méconnus ou en-
core absolument anonymes ici. Survol de cette pro-
grammation qui, sur papier, s’annonce comme la plus
excitante de l’histoire de l’événement.

Le MEG débute à la SAT un mercredi (23 octobre).
Au programme : le trio parisien UHT (drum & bass
jazzy livrée avec tables tournantes, échantillonneur et
contrebasse), les ambassadeurs de la house torontoise
Dino & Terry, Jack de Marseille, bien connu des ama-
teurs de techno (il vient de faire paraître un premier
album de compositions) et la Montréalaise Alice &
The Serial Numbers.

Le jeudi 23 octobre, toujours à la SAT, Pfreud fera
de la magie house derrière les platines, le Belge Soul
Designer emboîtera le pas, suivi des Jardiniers (dont
on attend pour bientôt le troisième album). L’Espa-
gnol Sidéral sidérera avec son style éclaté — on dit
qu’il passe du house au drum & bass sans crier
gare ! — et la soirée se terminera avec l’Allemand
Strobocop. Ce dernier dirige le petit label Karaoke
Kalk de Cologne, qui distille le house sous des tons
pâles, minimaux et délicatement mélodieux.

On se prépare à se coucher tard dès le vendredi 25
octobre. D’abord, à la SAT, Miguel Graça, le DJ d’Ot-
tawa Rise Ashen, les représentants du très bon label
vancouverois Nordic Trax (Gavin Froom et Luke
McKeehan) puis Maüs et Soundshaper tiendront le
fort. Plus tard, au Club Soda, le club anglais Cargo
— où le MEG a fait escale en juin dernier — déménage
son ambiance au centre-ville de Montréal. Y sont con-
viés : Alain Vinet, le Français Aqua Bassino (F Com)
et les Britanniques Ewan Pearson (Maas du label
Soma, à ne pas confondre avec Timo...) et, surtout,
Swayzak. Ces derniers, prisés par les férus de house
sophistiqué, viennent de faire paraître un divertissant
album (Dirty Dancing, sur K7 !) de house minimale
accouplée à la new-wave des années 80.

À Paris, le buzz fait son oeuvre : l’un des groupes
qui fait le plus jaser ces derniers temps s’appelle mys-
térieusement M83 — c’est le nom d’une galaxie. Le
jeune duo originaire d’Antibes a fait paraître, fin 2001,
un premier album (éponyme) salué par la critique. Les
comparaisons vont de Boards of Canada à Mogwai... À
découvrir, le samedi 25 octobre au Club Soda, avec
Éloi Brunelle (Espilonlab), les Marseillais de Trouble-
makers, le Suisso-Chilien Luciano (un pote d’Uwe
Schmidt, alias Atom Heart), les Stereomovers et Anto-
nelli Electr, de Cologne. Ce sera à coup sûr la grosse
soirée du MEG, laquelle débutera à la SAT avec la soi-
rée de la compagnie de production londonienne
2HQD : Reuben Wu, membre du groupe électro-pop-
new wave Ladytron, y sera en tant que DJ, secondé
par les Belges 2 Many DJs et le trio originaire de Qué-
bec, Echo Kitty.

Les billets sont mis en vente ce jeudi.

Pour infos, consultez www.megmontreal.com.
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À SURVEILLER
DIMANCHE DANS

EN SEPTEMBRE,
100 gagnants mériteront un dictionnaire
LE PETIT DRUIDE DES SYNONYMES
et un t-shirt La Presse.
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REPORTAGE PUBLICITAIRE
Un cahier spécial

à ne pas manquer aujourd’hui 
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